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'Xavier, de Louis de Gonzaguje, de Thlér'èse, de François de Sales,;
.A'Alphonse, pour les mères d'un nombre infini de lions prètres, reli-
pieux, religieuses et autres élits, de pouvoir se dire éternîellementi

«Ce saint, qui a tantl contribué ai la gloirc diville, el qui Mailntenii
'urille aux premiers rangs par-mi les Archanges, les Chérubins ou lesý
*serapli s, ce saint est mon ernet arsDieu c'est -à moi qu'il doit
tout son bonheur ! » - Cette réflexion est de sainte Thérèse.

:Saiiite Amnne a-t-elle été pour qutelque chose dans la p>erfection, la
-sainteté et l'éternelle gloire de sa bienheureuse Fille ? Il n'en, faut
,Pas douter. 'De même qu'elle l'avait obtenue de Dieu liar une prière
-continuelle joinîte à des jeûnes rigoureux et d'abondanîtes aumiôPes,
.ainsi, dès -qu'elle posséda cette Enfant de ses voeux, elle nec vécut plus
-que pour elle* ppourlui assurer la plus g-rande somme possible de bon-
.ieur. Et comme; à ses yeux, sainteté et bonheur étaient tine mémne
..hlose, et que Dieu seul peu.t,.ommuniquer Wasainteté à ses créatures,
&mue offrait mnaintenant à Dieu, on vue d'assurer ce trésor à sa fille,

de-s1 prières, leý jeùU.Ies,' Ie.4 botn*s oeiv'ls ý4Wcllé avait lirati(]ués
~ateÙ~en ývue. d'obtenir cette, mêmÉe Fille.,

iMais Marie .'iî'6tait-ielle pasg pleine de grèce dès le prexiuer' inietauit
.'<~.sn ~iseuu~? Ouii, sàris doùte ; elle e0itpleiIe eli' éeiséi-s

.-ilWelle 1ïoýsdai1 tdùte la ~iàoqui éonvenait âWlnè Eiifdmlt dÉ-àti neée'à
-être. la bière-de*Oeê mais ~ii~tôute la gride et' l'tÉ~sý tes Vertus
,qu elle devait avoir au momeiitoùellU devieiidt.ilt ei>-ffét'lâ 3Mèrè de
Dieu. onml'ure-lqel.leetcornparée.daiis.l'Écuituie,

roe ele 'evWit'crditre sans cesse ensplendeur et en
,im-auté j sqtamjour de Fnoiaine ihéjs'uà .jfrde sa
;bienheureuse mort. Et qui pourraiit dire les faveurs quec,, la prlière de

*i-a très saintemèr-e Otja u'ele pour l'aider à atteindîre à tette, -su-
lbime w~fciu~ La prière d'une.mèr'. pour le bleui spirituel desôn
,.enfant, est si a-éib!e à Celui,,quiý nous ordonne de l'appe!;,r qi-ér.

eule de fois donc, à gersoux auprès du berceau de sa Fille, Aine fit
,.tniitir vers le (l~u u. Seigneui des. prières telles que clsc
Tiffiu, qui m'avez donné cette E.nfant contre totute espérance, vous
lsfflez a quel point cJ! t'est chère.: air! Segneuri, netezile comble
ýù y0b b ifaits en mi-, la eonserîadnt .ausi p.tu.re.qtt'ellk est mtaintlenant;


